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édito

N os enseignants sont affairés à 
terminer les derniers chapitres 
de leurs cours, les directions 

récoltent les désidérata en matière d'aména-
gement de fin de carrière, d'attributions et 
d'horaire pour l'année scolaire prochaine. 
Sûr qu'ils vont s'y prendre suffisamment tôt 
afin de mettre la main sur les rares candi-
datures qui leur permettront d'organiser au 
mieux leur rentrée scolaire dès aujourd'hui. 
Soyons cependant attentifs aux dernières 
dispositions que le Gouvernement désire 
prendre en matière de Titres et Fonctions 
et qui pourraient faciliter la tâche plus que 
la compliquer.

Et puis ce sera la période des évaluations 
qui permettront aux directions d'avoir une 
photographie de leur établissement en cette 
fin d'année, leur indiquant des sources de 
réjouissance et découvrant aussi des che-
mins d'approfondissement pour toujours 
mieux développer les apprentissages de 
leurs étudiants. Ce sera en quelque sorte un 
premier moment de diagnostic de l'établis-
sement qui sera certainement une source 
d'informations précieuses quand il s'agira 
de réfléchir au pilotage de votre établisse-
ment.

L'année prochaine permettra à plusieurs 
établissements d'être accompagnés dans 
l'écriture de leur plan de pilotage. Nous y 
sommes sans aucun doute très bien prépa-
rés puisque nous creusons ces probléma-
tiques dans nos séminaires d'Adis depuis 
plusieurs années. Nous disposons d'un 
très bon terreau pour y planter les graines 
d'amélioration des apprentissages de nos 
étudiants et de tout notre système scolaire 
dans son ensemble.

Puissions-nous utiliser le mieux possible 
tous ces lieux qui nous seront proposés 
pour croiser nos regards, approfondir cer-
taines notions, penser et agir ensemble. Je 

pense particulièrement aux réunions d'Adis 
et au séminaire mais aussi à toutes les ren-
contres de type "réseaux" qui sont propo-
sées par notre service d'accompagnement, 
que ce soit au niveau disciplinaire, transver-
sal, touchant des publics aussi variés qu'en-
seignants, éducateurs, et équipe de direc-
tion. L'amélioration est l'affaire de tous !

Gardons et entretenons ensemble ce cap 
que nous nous fixons en nous centrant 
encore et toujours sur la( les ) réussite( s ) du 
jeune, c'est là le cœur de notre profession.

Vous lirez attentivement les propositions 
de ce nouveau numéro, le dernier de l'an-
née. Dégustez les animations d'Oxylierre 
sur le thème de l'écoute ; les pages Oxylierre 
de notre site codiecnalux.com vous pro-
posent toujours des animations et textes 
de référence pour les événements de fin  
d'année scolaire. Plongez-vous ou replon-
gez-vous dans ce que sont les CAP et ce 
qu'elles peuvent apporter à nos jeunes ( et à 
nos enseignants ! )

Bonne fin d'année à chacune et chacun,

Philippe Englebert
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Décès de Christian Jacquet

Fin mars dernier nous a quittés subrepticement l'ab-
bé Christian Jacquet, accompagnateur théologique 
de notre équipe de pastorale Oxylierre. Tous, nous 
sommes tristes de le voir partir sans avoir pu vrai-
ment lui dire "au revoir" mais c'est son humilité habi-
tuelle que de s'effacer sur la pointe des pieds !

Christian a consacré toute sa vie aux jeunes et à la 
pastorale. Professeur de latin , de grec et de religion 
à l'Institut Saint-Louis de Namur, il a rejoint ensuite 
l'Institut Sainte-Anne de Florenville jusqu'à sa pen-
sion. Entretemps, il était devenu vicaire dominical à 

Marchovelette, non loin de Namur où il officiait encore comme prêtre aidant jusque janvier. En 
fait il en était le curé sans cure.

Lors de son enterrement, nous avons mesuré combien Christian avait marqué plusieurs généra-
tions de personnes, que ce soit dans l'enseignement ou dans sa paroisse de Marchovelette. Tous 
soulignent sa capacité d'écoute, d'accueil de l'autre tel qu'il est, son profond attachement à la parole 
de Dieu dont il s'inspirait tout au long de ses journées mais dont il nous inspirait aussi quand nous 
travaillions avec lui.

Vous lirez ci-dessous l'hommage que lui rend Laurence Fourrier au nom d'Oxylierre.

Notre Christian en plein ressourcement, l’exercice qu’il affectionnait spécialement.
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Mais nous saluons aussi notre Christian si 
bon, qui nous laissait un mot pour nous fêter, 
une pensée ou une prière lorsqu’il nous savait 
en souffrance, notre Christian si attentif au 
caractère de chacun, à nos vies, nos difficul-
tés, mais aussi à nos élèves, nos enfants.

Aujourd’hui, je l’imagine, en train de gravir 
les collines du ciel, franc-battant, premier de 
cordée, illuminé et ivre de sa foi. Je le sup-
pose, veillant sur nous, attentif. Je le dessine, 
attablé, fouillant dans mille livres épais, cher-
chant un nouveau slogan pour Dieu, une nou-
velle blague pour l’Esprit.

Christian va nous manquer, à Isabelle, à Alain, 
à moi et à tous nos collègues du bureau. On le 
remercie pour tout ce qu’il a été pour nous.

On le laisse s’envoler, tel un novice, menu et 
léger. Il emporte avec lui quelques grammes 
de notre amour, deux ou trois pincées de 
notre amitié. Et tel que je le connais, ce seront 
les premières poussières qu’il mettra dans les 
mains de Dieu.

Laurence Fourrier, pour l’équipe d’Oxylierre

Christian a choisi un mardi matin 
pour s’envoler.

Le jour où on se réunissait depuis tant d’an-
nées. Membre à part entière de notre équipe 
« Oxylierre » de pastorale scolaire. Ce nom, 
c’est lui qui l’avait trouvé. Donnant ainsi à 
nos actions un nouveau souffle d’oxygène et 
une fidélité croissante, s’immisçant comme 
le lierre dans tous les interstices, croissant au 
cœur de tous les terrains. Christian se repo-
sait rarement, il était toujours en recherche, 
et de ses connaissances et sa propre richesse 
intellectuelle, il livrait des billets spirituels à 
nos réflexions et nous offrait des moments de 
spiritualité lors de ressourcement. Au foyer St 
François, alors que son souffle s’éteignait, j’ai 
eu la chance de partager un dernier moment 
d’écriture avec lui. Je fus ses mots pour la der-
nière fois. Nous avons disserté ensemble sur 
une phrase qui l’avait particulièrement touché, 
qui se trouve à l’entrée du foyer : « Passez par 
l’accueil, merci. »

Christian s’en est allé se fondre avec la terre, 
cette nature qu’il trouvait si belle et dans 
laquelle il voyait l’image et le sourire de Dieu.

Nous disons au revoir à notre Christian, notre 
têtu, rivé aux mille détails ; au souci de la per-
fection, aux bons titres, aux formules percu-
tantes qu’il nous faisait changer cent fois pour 
revenir à la première. Notre Christian aux 
parenthèses qu’il ouvrait sans cesse et nous 
perdait ensuite dans les méandres de ses pen-
sées. C’est une parenthèse bien difficile qu’il 
nous ouvre aujourd’hui.
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L’atelier de boulangerie de 
l’ITN dévasté
( extrait de l’article de Vers l’Avenir du mercredi 17 mai )

U n incendie acciden-
tel a ravagé l’ate-
lier de boulange-

rie de l’institut technique de 
Namur ( ITN ). Il n’en reste 
que les murs.

Il est passé midi, le mar-
di 16 mai, quand les sirènes 
des véhicules d’intervention 
de la police et des pompiers 
sortent de leur torpeur prin-
tanière les quartiers s’éten-
dant derrière la gare et le 
boulevard du Nord.

Deux brigades de pompiers se relayeront pour 
étouffer ce grand feu au cœur de la ville.

L’atelier et son contenu sont réduits en 
cendres, ce qui a amené certains profession-
nels à s’étonner de la vitesse et de la force de 
propagation de l’incendie. Rappelons qu’il n’a 
fait aucun blessé.

La destruction totale de cette infrastructure 
essentielle à la formation des futurs boulan-
gers a bouleversé la communauté éducative de 
l’ITN.

La direction a réuni les forces vives de l’éta-
blissement afin de décider des mesures à 
prendre en urgence, à quelques semaines des 
examens de fin d’année scolaire et à la veille 
de leurs journées Portes Ouvertes.

Un élan de solidarité s’est dégagé autour de 
l’ITN notamment via les radios.

Nous leur manifestons toute notre solidarité !
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Tamines

L e 6 mai der-
nier était inau-
guré un nou-

veau bât iment à la 
Communauté Educative 
Lassalienne ( CEL ) de 
Tamines. L'école avait 
bien besoin de nou-
veaux locaux et ce sont 
des locaux modernes, 
bien éclairés et très 
bien conçus qui ont 
été construits sur deux 
terrains appartenant à 
l'école. Ce projet a pu 
voir le jour en recourant 
à la SPABSC Namur, 
permettant à l'école 
d'obtenir un finance-
ment à la hauteur de ses 
besoins.

L'école peut ainsi se 
dégager de ses "contai-

ners" qu'elle avait dû louer pendant les tra-
vaux.

Félicitations à la CEL pour cette belle réalisation.

Concours Electromécanix 
au centre Asty Moulin de 
Namur

J eudi 18 mai, impossible de garder la 
cravate tellement il fait chaud dans les 
locaux du centre Asty Moulin. Des étu-

diants de plus de vingt écoles de Wallonie 
vont et viennent pour découvrir l'inventivité 
des uns et des autres. Un concours y est orga-
nisé pour les élèves de 4ème électroméca-
nique et le temps est venu de présenter leurs 
réalisations à plusieurs jurys. Le but de ce 
concours est de valoriser cette filière de for-
mation ; un soutien de la 
Chambre Enseignement 
de Namur a été sollicité 
et obtenu par les orga-
nisateurs. Pour remettre 
les prix, que du beau 
monde : Mme Lazaron, 
députée prov incia le , 
M. Denis Mathen, gou-
verneur de la province, 
Mmes Eliane Tillieux et 
Schynts, ministres.

Ces personnal ités ont 
remis les prix aux quatre 
premières équipes qui provenaient de Cousot-
Dinant, d'Asty moulin, d'Ath et d'Arlon  
( Cardijn Lorraine ).

Félicitations à toute l'équipe organisatrice et à toutes les 
écoles qui ont participé à cet événement !
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Les Randonnées 
du Langage

D es délégations d’élèves de 9 écoles 
de l’enseignement spécial isé se 
sont rencontrées à l’occasion des 

Randonnées du Langage, ce jeudi 18 mai à 
l’Institut Notre-Dame de Philippeville.

Tout au long de la journée, chaque groupe a 
parcouru 9 étapes imaginées par les écoles 
participantes. Ces ateliers étaient organisés, 
cette année, sur le thème de la Belgique et ses 
richesses, ils proposaient des activités déve-
loppant la perception des cinq sens.

Les objectifs des différents ateliers 
étaient :
Susciter chez les élèves les intelligences mul-
tiples.

Travailler en coopération, développer les 
intell igences collectives.

Valoriser le travail 
col laborat if et la 
par t ic ipat ion de 
tous les élèves.

Les membres de 
l’équ ipe d iocé-
saine saluent le 
savoir-vivre des 

élèves, leur degré 
d’implication ainsi que celui des 

accompagnateurs .

Merci, tout particulièrement, à Madame 
Stéphanie Aubry, directrice, et à son équipe 
pour l’accueil et la belle organisation qui ont 
permis de faire de cet événement une réussite !

La journée s’est clôturée par la remise des prix 
et par la passation de la main à la prochaine 
école organisatrice : L’Ecole Professionnelle 
La Sitrée à Vedrin.

Ce sera l’occasion de célébrer la 20ème édition 
des « Randonnées du Langage » appelées pré-
cédemment « Les Olympiades du Langage ».

L’équipe diocésaine d’accompagnement  
de Namur/Luxembourg.
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Welcome to the family, 

C' est le nouveau slogan qui s'adresse à tous les proches de l'IATA en son 75ème anniver-
saire. Jeunes et anciens se sont réjouis ensemble vendredi dernier pour souhaiter un 
joyeux anniversaire à cette institution scolaire bien vivante comme nous l'a décrit sa 

directrice, Marylène Mathias. "La tradition perpétue notre histoire. La modernité nous permet de 
nous ancrer résolument dans notre époque", nous dit-elle dans l'éditorial qu'elle a rédigé pour le 
numéro spécial de Confluent consacré à l'IATA.

Joyeux anniversaire !
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Réunions générales Dates Lieu Heures

ADESC Na-Lux jeudi 6 juillet Sedess Namur 9h00

Bureau ADINA 
AG ADINA

mardi 6 Juin 
Jeudi 24 août

Rochefort 
à déterminer

matin 
14h00

ADILUX vendredi 2 juin 
Jeudi 24 août

Bouillon 
St-Hubert

9h00 
matin

Accueil Enseignants débutants mercredi 4 octobre Marche-en-Famenne 9h00 à 16h00
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Cliquez ici pour obtenir le descriptif de chacune des formations et vous y inscrire

NB : Si vous désirez communiquer le tableau des formations d'été 
aux enseignants vous pouvez simplement copier l'adresse de la page internet 

qui s'ouvre et l'envoyer par courriel.

http://enseignement.catholique.be/cecafoc/images/Affiche%20formations%20t%202017%20Cecafoc.pdf
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BILLET SPIRITUEL : 

« Après le feu, ce fut un son presque imperceptible » ( I Rois 19,12b ). Le passage est connu. 
Dieu ne se manifeste pas dans le vent fort et violent, encore moins dans le tremblement de 
terre, mais dans la brise légère. Ce son à peine audible est bien sûr intérieur, on peut certes le 
percevoir sous le régime de la dictature du bruit. Mais en est-on sûr ?

Et si notre rôle n'était pas justement d'éduquer à l'écoute, à l'écoute de soi d'abord, des autres, 
de Dieu ? « La première hospitalité n'est autre que l'écoute », dit magnifiquement Jean-Louis 
Chrétien. Pour découvrir et accueillir Dieu, il faut lui ouvrir, lui offrir cet espace qu'est 
l'écoute. 

« Heureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui la gardent » ( Luc 11,28 ). Marie est la 
figure par excellence de l'écoute, elle qui « gardait fidèlement toutes ces choses dans son 
cœur » ( Luc, 2,51b ). N'est-ce pas là le trésor des humbles dont parlait Maeterlinck ?

U n soleil puissant chauffe la terre, mes pas dans le sentier du jardin soulèvent quelques 
grains de poussières. Je m’assieds sur le banc en pierre à la croisée du lila bleu et du 
magnolia étoilé qui m’offre ses branches déjà nues d’avoir porté tant de beauté. J’entends 

le silence qui s’étire entre le froissement des feuilles, et le chant délicat du rossignol. 

Nous sommes heureux de vous présenter ce nouveau numéro des jardins d’Oxylierre sur le thème 
de l’écoute. Mais qu’entends-je ? On murmure sous ce tapis de capucines qu’apparaît dans nos 
jardins notre collaboration entre la pastorale du fondamental et du secondaire. Je ne pense pas 
qu’il ne s’agisse que d’un bruit qui court ! Nous travaillerons ensemble pour vous présenter un 
jardin partagé. Les textes de réflexion qui conviennent tant pour les directions fondamentales 
que secondaires apparaîtront aussi bien dans la revue « Eclairages » que dans « Propositions », les 
animations et catégories plus spécifiques seront différenciées pour respecter le public de chacun. 

Soyez attentifs lors de votre balade au milieu de nos textes, animations, citations…Une phrase 
pourrait chatouiller le creux de vos oreilles.

Alain, Isabelle, Brigitte et Laurence
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Un expert :

Ecouter pour engendrer ? 

Idées forces extraites de la 
conférence passionnante donnée 
par Jean-Pol GALLEZ
Le 19 janvier 2017 à Mons 

Quelques éléments biographiques :

JP Gallez est juriste et docteur en théologie. 
Sa thèse porte sur le jésuite français Joseph 
MOINGT qui définit le christianisme comme 
un humanisme singulier.

1.L’écoute comme logiciel de 
notre culture judéo-chrétienne 
Le thème de l’écoute fait partie du patrimoine 
de notre culture judéo-chrétienne qui situe 
l’acte d’écouter au cœur de la façon de s’appro-
prier la Révélation qui est « Parole. » 

Ecouter la Parole, écouter les évangiles, c’est 
écouter une histoire que plusieurs ont racon-
tée avec des accents différents parce qu’ils 
l’ont eux-mêmes entendue différemment.

 Dans la Bible, l’écoute de la Parole fait naître 
la foi. St Paul dit : « La foi naît de l’audition » 
( Rm 10,17 ). Il y a 2 éléments importants : 
l’audition et la naissance. Lorsque l’homme 
biblique écoute la Parole de Dieu, il naît à lui-
même, il s’engendre à ce qu’il est. St Paul disait 
lui-même qu’il engendrait d’autres à la foi par 
l’Evangile en faisant clairement dépendre cet 
engendrement d’une relation de type filial, 
en aucun cas d’un rapport d’enseignement de 
maître à élève ( 1 Cor 4, 15 ). 

En transposant à la problématique de l’écoute 
des jeunes, nous comprendrons donc qu’écou-
ter le jeune, c’est lui permettre de s’engendrer 
c’est-à-dire de naître à lui-même dans toutes 

les richesses de sa personnalité. Pouvoir ver-
baliser et être vraiment écouté, permet de voir 
clair en soi et d’accéder à sa propre intimité.

2. Quel était le style relationnel de 
Jésus ? Comment écoutait-il ?
Christoph Theobald, théologien, qualifie l’at-
titude de Jésus d’hospitalière.
Qu’est-ce que cela signifie ?
Voici les grandes lignes de sa proposition :

Pourquoi Jésus n’a rien écrit ? ( Ce sont d’autres 
qui écrivent à son sujet. )

Car Jésus donne la priorité à la rencontre de 
l’autre. Ce dernier peut rendre compte libre-
ment de la rencontre qu’il a vécue. C’est un 
nouveau type de sainteté dans le contexte reli-
gieux et culturel de l’époque. Ce style hospita-
lier de Jésus confirme qu’il est bien le messie 
attendu – ce qui montre que le salut se joue 
dans nos relations ! – et qu’il apporte quelque 
chose de définitif à celui qu’il rencontre – à 
savoir la conviction « du prix incomparable 
de son existence » ce dont les jeunes doutent 
énormément à l’heure actuelle.

 L’hospitalité est déterminée par 2 
éléments : 
1 ) �Jésus est distant par rapport à sa propre 

existence. Il se met dans une posture 
d’apprentissage.

2 ) �Jésus le fait par rapport à tout le monde 
( ouverture, tolérance… )

En se positionnant ainsi, Jésus crée un espace 
de liberté qui permet à l’interlocuteur de 
découvrir sa propre identité.
Si Jésus n’écrit pas, c’est parce qu’il ne se 
recommande pas lui-même. Par contre, il 
révèle son identité en révélant son interlocu-
teur à lui-même. « C’est en ce sens que l’ab-
sence d’écrit commande une nouvelle manière 
d’écrire – les évangélistes apparaissent eux-
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mêmes en retrait de leur propre écrit – car leur 
retrait vise à créer l’espace pour une rencontre 
directe entre le lecteur et Jésus. »

Le dessaisissement de soi et le retrait viennent 
du côté hospitalier de Jésus. Ces deux aspects 
créent un espace d’écriture libre où les écri-
vains sont eux-mêmes en retrait et donc le lec-
teur peut naître à lui-même. L’écrivain fait une 
place au lecteur.

 « De quoi un jeune a-t-il besoin si ce n’est 
d’avoir en face de lui un adulte capable d’éveil-
ler en lui sa propre capacité à devenir adulte 
tout en se retirant pour que cela advienne ? » 
Cette attitude de retrait de l’adulte, de des-
saisissement de soi va permettre de créer un 
espace de rencontre dans lequel le jeune va 
pouvoir grandir et se découvrir lui-même 
dans une proximité bienveillante.

« C’est son style hospitalier qui confère à 
Jésus son autorité car en lui, le tout-venant 
perçoit aisément la concordance des pensées, 
des paroles et des actes. ( … ) C’est encore 
ce même style qui engendre les personnes à 
elles-mêmes car elles découvrent en elles la 
même capacité d’hospitalité ouverte et sans 
limite que celle que Jésus leur communique 
en les rencontrant. ( … ) Chacun peut alors se 
découvrir la même aptitude à quitter sa propre 
place pour se mettre à la place d’autrui – ce 
que traduit et révèle la « règle d’or » de l’Evan-
gile : « Tout ce que vous voulez que les autres 
fassent pour vous, faites-le pour eux » ( Mt 7, 
12 ), règle accessible à tous et que chacun peut 
s’approprier librement de manière unique. 
Ecouter revient alors finalement à « voir et 
entendre, dans ce qui est entendu et vu, l’in-
visible et inaudible concordance de quiconque 
avec lui-même ».

3. Etude de cas

1 ) �Lien avec la pastorale de la santé. Cfr 
Philippe Bacq

Récemment décédé, Philippe Bacq était un 
penseur et un théoricien de la pastorale d’en-
gendrement. Il a témoigné de la qualité des 
soins qu’il a reçus en 1992, suite à sa maladie 
( tumeur à la langue ). Voici ce qu’il partageait.

La souffrance touche à l’identité de la per-
sonne car celle-ci perd l’image qu’elle avait 
d’elle-même avant la maladie ainsi que ses 
repères affectifs, sociaux et charnels. Le 
malade a le sentiment de ne plus servir à rien, 
de n’être plus rien. Cette attitude montre qu’il 
fait l’expérience du non-sens. Aussi, est-il 
nécessaire d’accompagner le malade pour l’ai-
der à dépasser cette image. 

 Dans la maladie, y a-t-il encore une Parole qui 
puisse redonner sens à la vie ? « L’entourage 
va-t-il trouver et oser cette parole lorsque le 
malade se plaint ou se met à agresser, ce qui 
est fréquent et qui traduit surtout ( il faut s’en 
souvenir ) que le malade éprouve le non-sens 
comme aucune personne valide ne pourra 
le faire. C’est pourquoi l’entourage se gar-
dera bien de donner un sens à la souffrance 
du malade à sa place puisque lui n’en trouve 
aucun. Cette parole ne serait pas une parole 
d’écoute mais une intrusion. ( … ) Le Christ 
n’a jamais donné aucun sens à la souffrance 
dans les évangiles. Il a même cherché à l’évi-
ter : « Père, si tu peux, éloigne de moi cette 
coupe » ( Mt 26, 39 ). Bien plus, il l’accompagne 
et la guérit. Le Dieu des chrétiens n’envoie 
aucune maladie ni souffrance, il la combat. 

Une parole d’écoute ne cherchera donc pas à 
justifier la souffrance mais aidera à la traverser 
pour amener le malade à une nouvelle qualité 
de vie en l’aidant à dépasser l’image qu’il avait 
de lui. ( … ) Si la réaction de l’entourage est 
souvent faussement rassurante – « ça va aller, 
tu vas guérir ,… » - c’est parce qu' une peur 
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subsiste, celle de vivre la même chose un jour ! 
Il y a une peur chez les accompagnants de 
vivre un jour la même chose. Philippe Bacq 
dit avoir été vraiment écouté quand un visi-
teur, plutôt que de le rassurer par des générali-
tés, lui a tenu un discours de vérité : « Je ne sais 
pas si tu pourras reparler ou pas, mais ce qui 
est important pour moi, c’est que tu puisses 
vivre ce que tu auras à vivre le plus dignement 
possible, parce que tu sais, un jour viendra où, 
d’une manière ou d’une autre, nous serons à ta 
place. Si tu vis dignement ce que tu as à vivre 
maintenant, tu nous aides pour ce jour-là. »

C’est important d’aider les personnes à trou-
ver une identité plus profonde. Arriver à un 
discours de vérité : passage du plaire au vrai.

« Le vrai visiteur de malade n’est pas celui 
qui arrive au nom de sa fonction d’aumônier 
proposer une prière ou un sacrement mais 
avec une parole qui marque son intérêt pour 
la façon dont le malade traverse son épreuve 
et cherche, souvent inconsciemment, à appro-
fondir son identité. »

Ph. Bacq pense que la manière dont il a 
vécu sa maladie, l’a fait goûter à une vie plus 
authentique. « Un désir de relation plus pro-
fond s’est fait jour et a pris le pas sur celui de 
trouver son identité à travers des activités ou 
un statut social. » 

« Lorsque l’écoute permet à la personne de 
découvrir le sens qu’elle a pour les autres, c’est 
alors qu’elle a réussi à engendrer la personne à 
ce qu’elle est en profondeur : un être humain 
capable d’apporter quelque chose à son entou-
rage en dépit de sa situation physique ou men-
tale. ( … ) Cette attitude est dans la droite 
ligne de l’attitude hospitalière de Jésus qui 
s’intéressait à la personne et à la qualité de sa 
foi afin de la décentrer de sa souffrance, de 
sa situation sociale ou de ce que dit la loi reli-
gieuse, pour la recentrer sur sa dignité d’être 
humain en relation et toujours en devenir. »

2 ) �Lien avec l’éducation de la jeunesse 
selon Don Bosco - Le système préventif.

Le système préventif « repose sur le présup-
posé que l’éducateur, s’il veut éduquer, doit se 
mettre en situation d’autorité et non de pou-
voir sur le jeune. L’autorité est ce qui fait gran-
dir ( augere ), ce qui aide à devenir auteur de sa 
propre vie. ( … ) Cette racine augere confère à 
l’autorité une triple fonction d’engendrement 
( l’auctor prononce une parole d’origine ), de 
conservation ( l’auctor est garant d’une trans-
mission ) et de différenciation ( l’auctor s’as-
sure de l’autonomie progressive de celui qui 
en bénéficie ). En ce dernier sens, l’autorité est 
vouée à disparaître ; l’auctor est destiné à s’ef-
facer, à renoncer à sa position. L’étymologie 
du terme « autorité » renvoie, lui aussi, à cette 
idée de l’effacement qui ouvre l’autre à la 
croissance.

L’autorité est vouée à disparaître, l’auteur à 
s’effacer. »

Comment Don Bosco s’y prenait-il avec les 
jeunes ? Le tout premier contact avec un jeune 
est déterminant. Sa manière d’entrer en rela-
tion avec un jeune débutait par 3 questions : 
quel est ton prénom ( identité ) ? D’où viens-
tu ? ( racines-passé ) Que sais-tu faire ? ( pro-
jet-avenir ). Pour lui, l’affection est importante 
en éducation. Il faut que le jeune soit aimé et 
qu’il le sache. Il lie affection et raison. Il pos-
tulait l’éducabilité de tout jeune en trouvant 
le bon moyen de l’atteindre. La religion avait 
sa place aussi dans ce système dans la mesure 
où elle permettait d’humaniser l’approche des 
questions existentielles portées par un jeune. 

L’écoute du jeune se développe au travers de la 
dimension affective, raisonnable et spirituelle.

Jean-Marie Petitclerc, salésien de Don Bosco, 
considère que l’autorité de l’éducateur doit 
aider le jeune à effectuer plusieurs deuils. 
Le premier deuil consiste à dépasser l’image 
idéalisée de l’adulte pour devenir lui-même 
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car il constate que les adultes ne sont pas par-
faits. Le second deuil est de dépasser l’image 
idéalisée qu’il a de lui-même. Le troisième 
est de faire le deuil d’une part de rêve pour 
faire naître un projet ou apprendre à négocier 
avec la réalité sans briser le rêve. Deuil, enfin, 
d’une représentation enfantine de Dieu ( un 
dieu tout-puissant, magicien, qui envoie des 
épreuves… )

3 ) Synthèse de cette étude de cas

Que ce soit dans le cas du visiteur de malade 
ou dans le cas de l’éducateur, chacun accepte 
de mourir à lui-même afin de se rendre dispo-
nible à la personne. Cela renvoie à la sainteté 
hospitalière de Jésus. Le visiteur de malade 
dépasse sa propre peur de mourir et apprend 
du malade, lequel découvre un sens plus pro-
fond à son existence. Il entre ainsi dans une 
vie plus authentique. L’écoute permet à la per-
sonne de comprendre le sens qu’elle a pour les 
autres. L’éducateur se dessaisit de lui-même en 
se rendant proche par l’affection et en pariant 
que tout jeune peut apprendre à construire 
son projet de vie s’il s’en donne les moyens.

En guise de conclusion…

Bref, l’écoute est importante dans la tradition 
éducative car elle est au cœur de notre civilisa-
tion judéo-chrétienne. La Bible fait de l’écoute 
la condition première de la naissance de la foi. 
L’engendrement de la foi entraine une nais-
sance à soi-même, à sa propre identité. Cette 
naissance à soi trouve son origine dans le style 
relationnel hospitalier qui nous vient de la 
Tradition chrétienne.

A l’exemple de Jésus, nous sommes héritiers 
de cette hospitalité qui nous pousse à nous 
dessaisir de nous-mêmes pour que l’autre, 
le jeune, augmente en trouvant son identi-
té. Notre Tradition nous a ainsi légué une 
manière d’exercer l’autorité qui nous décentre 
de nous-même et fortifie notre interlocuteur 

en l’ouvrant à une vie plus authentique, à 
condition cependant de répondre activement, 
c’est le sens du mot « obéir », à l’appel de la 
Parole qui éveille en nous la loi intérieure de 
l’amour.

Conférence écoutée, appréciée et présentée par Isabelle 
Vandersmissen 
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Le coin lecture : « coup de 
cœur »

« Le silence n'est pas la 
simple absence de bruit. Il 
réside en nous, dans cette 
citadelle intérieure que 
de grands écrivains, pen-
seurs, savants, femmes et 
hommes de foi, ont culti-
vée durant des siècles. 
A l'heure où le bruit 
envahit tous les espaces, 
Ala in Corbin revient 
sur l'histoire de cet âge 
où la parole était rare et 
précieuse. Condition du 
recueillement, de la rêve-
rie, de l'oraison, le silence 
est le lieu intime d'où la 
parole émerge. 

Les moines ont imaginé mille techniques 
pour l'exalter, jusqu'aux chartreux qui vivent 
sans parler. Philosophes et romanciers ont 
dit combien la nature et le monde ne sont 
pas distraction vaine. Une rupture s'est pro-
duite, pourtant, aux confins des années 1950, 
et le silence a perdu sa valeur éducative. 
L'hypermédiatisation du XXIe siècle nous 
contraint à être partie du tout plutôt que de se 
tenir à l'écoute de soi, modifiant la structure 
même de l'individu. 

Redécouvrir l'école du silence, tel est l'enjeu de 
ce livre dont chaque citation est une invitation 
à la méditation, au retour sur soi. Avec ce goût 
pour l'insaisissable qui a donné naissance à ses 
plus grands livres, ( Le miasme et la jonquille, 
Les cloches de la terre… ), Alain Corbin nous 
invite à entendre une autre Histoire. »

Alain Corbin, Histoire du silence, De la Renaissance à nos 
jours, éditions Albin Michel, 2016, quatrième de couverture. 

Le coin ciné

Dans la famille Bélier, tout le monde est 
sourd sauf Paula, 16 ans. Elle est une inter-
prète indispensable à ses parents au quotidien, 
notamment pour l’exploitation de la ferme 
familiale. L’écoute est donc centrale pour cette 
famille qui communique autrement. Au-delà 
des mots, le langage du corps, les attitudes, les 
expressions du visage poussent le spectateur à 
écouter différemment. 

Un jour, poussée par son professeur de 
musique qui lui a découvert un don pour le 
chant, elle décide de préparer le concours de 
Radio France. Un choix de vie qui signifie-
rait pour elle l’éloignement de sa famille et un 
passage inévitable à l’âge adulte. A travers les 
chansons qui ont parfois bercé notre enfance, 
nous renouvelons l’écoute de ces textes qui 
prennent une nouvelle dimension lorsqu’ils 
sont chantés par une jeune fille. Ce film a 
révélé la jeune Louane, qui, depuis, confirme 
sa présence dans la variété française. 
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Une Animation

Ecoute ce silence…

Es-tu d’accord avec cette affirmation ? Pourquoi ?

On en parle ?

Nous allons faire trois expériences du silence, et pour vivre ces trois moments, il est essen-
tiel de s’accorder sur certaines règles.

On en parle ?
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Deuxième expérience : Le silence est-il lourd ?

Cette fois, nous allons rester en classe, à nos places. Nous enlevons tout ce qu’il y a sur le banc. 
Nous restons les yeux ouverts. Un top départ est donné par le professeur. Durant 5 minutes, nous 
essayons de faire le moins de bruit possible. La fin du temps écoulé est annoncée.

Comment avons-nous ressenti cette expérience ? Avons-nous fait attention aux bruits du silence 
comme la dernière fois ? Etions-nous mal à l’aise par rapport à notre corps ? Avons-nous bougé ? 
Entendu les autres et nous-même respirer ? Était-ce plus facile ou plus difficile que l’expérience 
de la cour ?

On en parle ?

Troisième expérience : à l’écoute de l’intérieur
Enfin, nous nous rendons à la chapelle. Avant de commencer le silence, nous intégrons ces dif-
férentes consignes ou questions.

Une fois installés, nous attendons le « top départ ». L’expérience durera 10 minutes. Nous fermons 
les yeux. Dans un premier temps, j’écoute ma respiration et j’essaie de la rendre régulière et inau-
dible pour les autres. Ensuite, je réfléchis à un projet qui me tient vraiment à cœur. J’imagine le 
moment où il pourrait se réaliser. Je pense à toutes ces qualités que j’ai en moi qui pourraient m’ai-
der à le réaliser. Qui se trouve autour de moi pour ce projet ? En quoi ces différentes personnes 
m’aident-elles ? A présent, je vais uniquement repenser à mes qualités. Je les énumère lentement 
dans ma tête. Je les classe, de la plus importante à la moindre. J’isole la plus importante, quand 
m’aide-t-elle aussi ? J’essaie de revoir toutes les situations où cette qualité m’a aidé, le plus possible, 
jusqu’à ce que le professeur m’annonce la fin des 10 minutes.

Retour en classe : Était-ce difficile ? Était-ce plus difficile au début ( respiration ) ou lorsqu’on pen-
sait ( questionnement intérieur ) ? Est-ce que l’on écoute souvent son intérieur ? A quels moments 
le fait-on plus facilement ? Est-ce important ? Est-ce possible de faire silence sans rien écouter 
( ni le dehors ni le dedans ) ? Quelle a été l’expérience qui vous a semblé la plus courte ? La plus 
longue ? Pourquoi ? Avez-vous retiré des choses, des enseignements de ces expériences ? Avez-
vous trouvé cela nul ou profitable et pourquoi ? 

On en parle ?
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Humour…

S’écouter aussi soi-même…et 
écouter Dieu…

Quelques pensées glanées

« Savoir écouter est un art » ( Epithèque ) 

« Qui parle sème, qui écoute récolte » ( Pythagore )

« Écouter, c’est pourtant tout ce qu’il y a de mieux pour bien entendre » ( Pierre Augustin )

« Celui qui sait écouter deviendra celui qu’on écoute ». ( Vizir )

« La connaissance parle, mais la sagesse écoute ». ( Jimi Hendrix )

« Quand nous cessons d’écouter, nous cessons d’aimer » ( Michel Bouthot )

« Il faut être un grand homme pour bien écouter les autres » ( Calvin Coolidge )

« Il faut écouter ceux qui parlent, si on veut être écouté » ( anonyme )

Le sage écoute tout, s’explique en peu de mot » ( Urbain Cheuvreau )

« N’être plus écouté, c’est cela qui est terrible lorsqu’on est vieux. » ( Albert Camus )

« Le commencement de bien vivre c’est de bien écouter. » ( Plutarque ) 
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« On écrit parce que personne n’écoute » ( Georges Perros )

« Écoute avant de parler, mâche avant d’avaler » ( Proverbe Ethiopien )

 « Écouter les autres, c’est encore ma meilleure façon d’entendre ce qu’ils disent » ( Pierre Dac )

« J’ai beaucoup appris en écoutant attentivement. La plupart des gens ne sont jamais à l’écoute ». 
( Ernest Hémingway )

« Les auditoires ne se composent pas de gens qui écoutent, mais de gens qui attendent leur tour 
pour parler ». ( Alphonse Karl )

« Ne vous lasser pas d’écouter, parce qu’on apprend à parler en écoutant les autres. » ( Proverbe 
oriental )

« L’écoute reste la grande oubliée de notre société moderne en pleine révolution des communica-
tions » ( Jean Dion )

« On entend souvent la remarque « Il parle beaucoup », mais n’a-t-on jamais entendu la critique « Il 
écoute trop ». ( Norman Augustine )

« Une oreille attentive est exceptionnelle aussi bien pour celui qui écoute que pour celui qui parle. 
Lorsque nous sommes reçus à cœur ouvert, sans être jugés, qu’on nous écoute d’une oreille inté-
ressée notre esprit s’ouvre. ( Sue Patton Thoele )

« Et Marie gardait fidèlement toutes ces choses dans son cœur » ( Luc 2, 51b )

 « On entend par le silence. La Parole résonne en toi plus que dans la bouche d’autrui. Si tu peux 
te taire devant elle, tu l’entends à l’instant même ».

( Angelus Silesius, Le pèlerin chérubinique, éd. Aubier, 1946, I, 299, p.109 )

« �Quand je suis parmi vous, arbres de ces grands bois, 
Dans tout ce qui m’entoure et me cache à la fois, 
Dans votre solitude où je rentre en moi-même, 
Je sens quelqu’un de grand qui m’écoute et qui m’aime. »

( Victor Hugo, « Aux arbres », Contemplations, cité dans : Robert Dumas, Traité de l’arbre. 
Essai d’une philosophie occidentale, éd. Actes Sud, 2002, p.42-43 )
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Se nourrir de textes

10 clés pour améliorer son sens de l’écoute

1 ) Commencez par vous taire ! !

Le meilleur moyen de laisser de la place à son interlocuteur pour le laisser parler est de lui laisser 
l’espace pour le faire.
Les gros bavards disent cela : « Oui mais si je ne parle pas, il dit rien ! ! ! »
Beaucoup de personnes prennent du temps pour commencer de parler car c’est plus facile pour 
elle de laisser le gros bavard qui en meurt d’envie.
Donc…

2 ) Laissez de l’espace à votre interlocuteur

Faites des pauses, faites des silences…
Laissez-lui le temps de respirer et structurer ses pensées. Respectez la parole de votre interlocu-
teur.
Et pour cela…

3 ) N’ayez par l’air impatient, ayez l’air détendu

Il n’y a rien de pire que de parler à quelqu’un qui laisse sentir qu’il n’en a rien à faire et qui attend 
avec une impatience visible la fin de ce qu’on a à dire.
Alors…

4 ) Respirez

Respirez calmement pour vous détendre et…

5 ) Concentrez-vous sur ce que dit votre interlocuteur

Vivez le moment présent, et pensez à la question que vous allez lui poser, chercher en savoir plus 
et…

6 ) Soyez curieux

Les gens sont des mines d’or d’informations, d’histoires, et d’anecdotes extraordinaires.
L’astuce : Ecoutez les histoires des gens, elles sont vraies, si vous vous passionnez pour 
leurs histoires, elles deviendront passionnantes.
Les bons réalisateurs américains ne racontent pas des histoires passionnantes, 
ils racontent des histoires d’une façon passionnante.
Vous allez me dire, mon interlocuteur n’est pas passionnant, hum j’ai un secret…
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7 ) L’écoute active

Le principe est simple, il y a deux techniques :
	 • Vous pointer sur le dernier mot de la phrase

	 • Vous pointer sur l’information qui vous plaît

Comment je fais pour pointer ? Vous dîtes le mot ou l’expression en question.
Astuce : ajoutez « quand tu dis… ? »

Exemple : Tony me raconte ses vacances 
Tony : « Je suis parti en voyage c’était génial » 
Moi : « En voyage ?… » Ou « Quand tu dis voyage ?… » 
Tony : « Oui dans les tropiques avec tous mes amis » 
Moi : « Tout tes amis ? » 
Tony : « Oui Polo, Guillaume, et Philippe »

Grâce à cette technique, c’est vous le Michael Schumacher de la communication, vous pilotez. 
Plus qu’un long discours, Expérimentez…
Après une bonne écoute active…

8 ) Préférez les questions aux affirmations

Plutôt que de dire à quelqu’un ce qu’il doit faire, ou ce qu’on pense de lui. Invitez-le à réfléchir 
sur ce qui se passe et écoutez-le.

Exemple :
Tu sais que les gens te critiquent et disent que tu es malhonnête !
On remplace par : « Au fait Kevin, à ton avis qu’est-ce que les gens pensent de toi ici ? »

Exemple2 :

Tony, tu devrais t’y prendre de cette façon, c’est la meilleure !
On remplace par : « Tony, c’est top ce que tu fais, comment tu pourrais t’y prendre pour faire 
plus vite, car c’est déjà excellent ?»

Ps : technique du sandwich : valorisation + message + valorisation, c’est terrifiant d’efficacité.

9 ) Evitez de combler les blancs
Il faut éviter de répondre du tac au tac pour 2 raisons :

• Ça fatigue 
• Ça laisse à l’interlocuteur le temps de poursuivre
Alors :

• On prend le temps de respirer
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• On fait des changements de rythme
• On se contente de hochement de tête

10 ) Des silences oui mais pas trop long

Un silence trop long risque de mettre votre interlocuteur dans l’embarras. Normalement ce n’est 
pas ce que vous souhaitez.

Lu sur Anticonstitutionnelle 

Deux extraits de Jean-Louis Chrétien sur l’écoute

« La première hospitalité n’est autre que l’écoute. C’est celle que corps et âme nous pouvons don-
ner jusque dans la rue et sur le bord des routes, quand nous n’aurions à proposer ni toit, ni feu, ni 
couvert. 

Et c’est à tout instant qu’elle peut aussi être donnée. De toutes les autres hospitalités elle forme 
la condition, car amer est le pain qu’on mange, sans que la parole ait été partagée, durs et lourds 
d’insomnie sont les lits où l’on se couche sans que notre fatigue ait été accueillie et respectée. »

( Jean-Louis Chrétien, L’arche de la parole, éd. P.U.F. ( Epiméthée ), 1998, p.13 )

« Ecouter n’est pas décoder, car la parole ne constitue pas un code. Une machine peut décoder en 
mettant en jeu ses programmes. Jamais elle ne pourra écouter. L’écoute est proprement palpitante, 
elle ne se peut qu’avec ce cœur qui bat, ce souffle pris et rendu, cette patience du corps tout entier. 
C’est de tout son corps qu’on écoute, l’acte de parole n’étant jamais séparable d’un acte du corps. 
La vérité toujours inachevée de l’écoute est une vérité cordiale. »

( Jean-Louis Chrétien, op. cit., p.21 )

Dialoguer…
« Dialoguer, c’est passer au-delà des frontières de ses propres convictions, pour essayer, le temps 
du dialogue, de se mettre de cœur et d’esprit à la place de l’autre, sans rien renoncer de soi-même, 
mais pour comprendre, juger et apprécier ce qu’il y a de vrai, de bon et d’utile, dans la pensée, le 
sentiment et l’action de l’autre. Il faut vraiment se remplir de l’autre. Il s’agit de mettre provisoire-
ment entre parenthèses ce qu’on est, ce qu’on pense, pour comprendre et apprécier positivement, 
même sans le partager, le point de vue de l’autre. Il y a là un profond renoncement à soi. ( … )

Dialoguer ainsi, c’est sans doute s’exposer non seulement aux coups d’autrui, ce qui n’est encore 
rien, mais au bouleversement de sa propre pensée et peut-être à la « perte de soi-même ». Qui n’a 
pas passé par le creux de cette épreuve avec crainte et humilité, n’est pas encore un partenaire 
valable dans le dialogue des hommes. »

( Dominique Pire, cité dans : Roger Ernotte, Dominique Pire. La voix des hommes sans voix, éd. Fidélité  
( Sur la route des saints n°13 ), p.41-42 )
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Ecoute moi s’il te plaît 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

Accorde-moi seulement quelques instants

Accepte ce que je vis, ce que je sens,

Sans réticence, sans jugement. 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

Ne me bombarde pas de conseils et d’idées

Ne te crois pas obligé de régler mes difficultés

Manquerais-tu de confiance en mes capacités ? 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

N’essaie pas de me distraire ou de m’amuser

Je croirais que tu ne comprends pas

L’importance de ce que je vis en moi 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

Surtout, ne me juge pas, ne me blâme pas

Voudrais-tu que ta moralité

Me fasse crouler de culpabilité ? 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

Ne te crois pas non plus obligé d’approuver

Si j’ai besoin de me raconter

C’est simplement pour être libéré 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

N’interprète pas et n’essaie pas d’analyser

Je me sentirais incompris et manipulé

Et je ne pourrais plus rien te communiquer 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

Ne m’interromps pas pour me questionner

N’essaie pas de forcer mon domaine caché

Je sais jusqu’où je peux et veux aller 

Écoute-moi, s’il te plaît, j’ai besoin de parler

Respecte les silences qui me font cheminer

Garde-toi bien de les briser

C’est par eux bien souvent que je suis éclairé 

Alors maintenant que tu m’as bien écouté

Je t’en prie, tu peux parler

Avec tendresse et disponibilité

À mon tour je t’écouterai

Jacques Salomé

 L’écoute

Ecouter est le plus beau cadeau que l’on puisse 
faire à quelqu’un

C’est lui dire, non pas avec des mots, mais 
avec ses yeux, son sourire et tout son corps

Tu es important pour moi, tu es intéressant, je 
suis heureux que tu sois là…

Ecouter c’est commencer par se taire

Ecouter c’est accueillir l’autre avec reconnais-
sance tel qu’il se définit lui-même,

Sans se substituer à lui pour lui dire ce qu’il 
doit être

Ecouter ce n’est pas vouloir que quelqu’un soit 
comme ceci ou comme cela

C’est apprendre à découvrir ses qualités qui 
sont en lui spécifiques,

C’est être ouvert positivement à toutes les 
idées, à tous les sujets, à toutes les expériences

À toutes les solutions, sans interpréter, sans 
juger, laissant à l’autre son espace et le temps

De trouver la voie qui est la sienne.

Etre attentif à quelqu’un qui souffre ce n’est 
pas donner une solution ou une explication à 
sa souffrance, c’est lui permettre de la dire et 
de trouver lui-même son propre chemin pour 
se libérer…

Ecouter c’est donner à l’autre ce que peut être 
on ne nous a jamais donné de l’attention, du 
temps, une présence affectueuse.

Texte Anonyme trouvé au Mont Saint Michel
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Écouter, c'est peut-être le plus beau cadeau que nous puissions faire à quelqu’un. C'est lui dire tu 
es important pour moi, tu es intéressant, je suis heureux que tu sois là. 

Écouter, c'est commencer par se taire…Avez-vous remarqué combien les dialogues sont remplis 
d'expressions de ce genre : "c'est comme moi quand…," ou bien " ça me rappelle…" Bien souvent, 
ce que l'autre dit n'est qu'une occasion de parler de soi.

Écouter, c'est commencer par arrêter son petit cinéma intérieur, son monologue portatif, pour 
se laisser transformer par l'autre. C'est accepter que l'autre entre en nous-même comme il entrerait 
dans notre maison et s'y installerait un instant, s'asseyant dans notre fauteuil, y prenant ses aises.

Écouter, ce n'est pas chercher à répondre à l'autre, sachant qu'il a en lui-même les réponses à ses 
propres questions. C'est, refuser de penser à la place de l'autre, de lui donner des conseils et même 
de vouloir le comprendre.

Écouter, c'est accueillir l'autre avec reconnaissance, tel qu'il se définit lui-même, sans se substi-
tuer à lui pour lui dire ce qu'il doit être. C'est être ouvert, positivement, à toutes les idées, à tous 
les sujets, à toutes les expériences, à toutes les solutions, sans interpréter, sans juger, laissant à 
l'autre le temps et l'espace de trouver la voie qui est la sienne.

Écouter, ce n'est pas vouloir que quelqu'un soit comme ceci ou cela, c'est apprendre à découvrir 
ses qualités spécifiques. Être attentif à quelqu'un qui souffre, ce n'est pas donner une solution ou 
une explication à sa souffrance, c'est lui permettre de la dire et de trouver lui-même son propre 
chemin pour s'en libérer.

Apprendre à écouter quelqu'un, c'est l'exercice le plus utile que nous puissions faire pour nous 
libérer de nos propres détresses.

Écouter, c'est donner à l'autre ce que l'on ne nous a peut-être jamais donné : de l'attention, du 
temps, une présence affectueuse.

C'est en apprenant à écouter les autres que nous arrivons à nous écouter nous-même, notre corps 
et nos émotions, c'est le chemin pour apprendre à écouter la terre et la vie, c'est devenir poète, 
c'est sentir le cœur et voir l'âme des choses. A celui qui sait écouter est donné de ne plus vivre à la 
surface : il communie à la vibration intérieure de tout vivant.

Texte écrit par André Gromolard
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J’AIME ÊTRE ENTENDU

J' aime être entendu. Un certain nombre 
de fois dans ma vie, j'ai eu l'impres-
sion d'être écrasé par des problèmes 

insolubles, ou bien de tourner en rond dans 
des cercles infernaux. Pendant une certaine 
période, accablé par des sentiments d'indi-
gnité et de désespoir, j'ai même été certain de 
sombrer dans la psychose.

Je considère que j'ai été plus heureux que 
d'autres en rencontrant, à ces moments-là, des 
personnes qui ont été capables de m'entendre 
et de me délivrer du chaos de mes sentiments. 
J'ai eu la chance de trouver des personnes qui 
ont pu entendre plus profondément que moi-
même le sens de ce que je disais.

Ceux-là m'ont écouté sans me juger, sans por-
ter de diagnostic sur moi, sans m'apprécier ni 
m'évaluer. Ils m'ont simplement écouté, ils ont 
clarifié ce que je disais et ils m'ont répondu à 
tous les niveaux où j'essayais de communiquer. 
Je puis vous assurer que lorsque vous vous 
trouvez dans un tel désarroi psychique et que 
quelqu'un vous écoute réellement sans porter 
de jugement sur vous, sans essayer de prendre 
sur lui vos responsabilités, sans essayer de 
vous façonner, cela fait rudement du bien.

Chaque fois, cela a relâché la tension qui exis-
tait en moi. Cela m'a permis d'exprimer les 
sentiments effrayants que j'éprouvais, les sen-
timents de culpabilité, de désespoir, les confu-
sions qui avaient été mon lot. Quand j'ai été 
écouté et entendu, je deviens capable de per-
cevoir d'un œil nouveau mon monde intérieur 
et d'aller de l'avant.

Il est étonnant de constater que des sentiments 
qui étaient parfaitement effrayants deviennent 
supportables dès que quelqu'un nous écoute. 
Il est stupéfiant de voir que des problèmes qui 
paraissent impossibles à résoudre deviennent 
solubles lorsque quelqu'un nous entend, et que 

des situations qui semblent Irrémédiablement 
confuses soudain s'éclaircissent lorsque l'on 
nous comprend. J'ai profondément apprécié 
les occasions où j'ai rencontré cette écoute 
sensible, empathique, qu'on voulait bien me 
consacrer.

Au moment où j'avais désespérément besoin 
de cette sorte d'aide, j'ai été très heureux 
d'avoir formé et entraîné des thérapeutes. 
Certains d'entre eux, qui étaient des personnes 
indépendantes, autonomes, et qui n'avaient 
pas peur de moi, furent capables de m'aider à 
passer à travers cette période sombre et trou-
blée pendant laquelle je subis une profonde 
transformation intérieure. Cela m'a rendu éga-
lement très conscient de ce qu'en mettant au 
point mon style de thérapie pour les autres, 
j'avais, sans m'en rendre compte, mis au point 
le genre d'aide que je voulais pour moi-même 
et qui devait m'être utile.
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QUAND JE NE PUIS PAS 
ENTENDRE…

J'en viens à certaines de mes déceptions dans 
ce domaine. Je n'aime pas constater en moi 
que je ne puis pas entendre quelqu'un, que je 
ne puis pas le comprendre. Lorsqu'il ne s'agit 
que d’un défaut de compréhension ou d’un 
manque d'attention de ma part à ce qu'il dit, 
ou d'une difficulté à saisir ses mots, ma décep-
tion n'est pas bien grave.

Mais ce que je déteste vraiment en moi, c'est 
lorsque je ne puis entendre quelqu'un parce 
que je sais tellement bien à l'avance ce qu'il 
va dire que je ne l'écoute même pas. Ce n'est 
qu'après coup que je constate que je n'ai enten-
du que ce que j'avais décidé qu'il dirait. Je n'ai 
vraiment pas été capable d'écouter.

Ou, plus grave encore, il y a les moments où je 
ne puis pas entendre parce que ce que l'autre 
dit est trop menaçant ou pourrait peut-être 
même influencer mes conceptions ou mon 
comportement. Mais le pire de tout, c'est 
quand je me surprends à essayer de distordre 
son message pour lui faire dire ce que je vou-
drais qu'il dise et qu'alors c'est bien cela que 
j'entends.

Cela peut être très subtil et je suis surpris de 
voir avec quelle habileté je puis y arriver. Rien 
qu'en déformant un tout petit peu ses mots, 
rien qu'en distordant un tout petit peu sa pen-
sée, je puis faire en sorte que non seulement il 
dise ce que je souhaite entendre, mais qu'il soit 
la personne que je voudrais qu'il soit. Ce n'est 
que lorsque je comprends, à travers sa protes-
tation ou graduellement à travers ma propre 
perception, que je le manipule subtilement, 
que je deviens écœuré de moi-même.

Je sais également, pour m'être trouvé du côté 
récepteur, combien cela peut être décevant 
et frustrant d'être compris pour ce que vous 
n'êtes pas ou de vous voir attribuer quelque 

chose que vous n'avez ni dit ni pensé. Cela 
provoque de la colère, de la frustration et du 
désabusement.

Carl Rogers

Je voudrais

Je voudrais apprendre à éteindre tous les mots,
tous les bruits, toutes les voix.
Je voudrais ne plus bouger du tout
pour danser lentement dans ma tête.
Je voudrais fermer très fort les yeux
pour découvrir la lumière de la nuit.
Je voudrais aller jusqu’au bout du silence
pour entendre sa toute petite musique.
Alors dans le plus grand secret,
j’écouterai parler le silence de Dieu.

Benoît Marchon

La Parole de vie, la Parole 
de Dieu

« A la constellation des relations qui s’orga-
nisent autour de la parole appartient encore 
celle-ci : que la parole s’adresse à quelqu’un 
qui est susceptible de l’entendre ou de l’écou-
ter. Il va de soi que toute parole s’adresse à 
quelqu’un. Mais dès que cette relation de la 
parole à qui l’entend cesse d’être considérée 
comme un fait trivial, on se trouve en pré-
sence d’un problème fondamental, l’un des 
plus difficiles de tous ceux qu’affronte la phi-
losophie. Que la parole rencontre quelqu’un 
qui soit capable de l’entendre, cela suppose 
une affinité essentielle entre la nature de cette 
parole et la nature de celui qui est destiné à 
l’entendre. ( … )
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La convenance originelle de la Parole et de 
celui qui doit porter en lui la possibilité de 
l’entendre, c’est la relation de la Vie au vivant. 
Une telle relation consiste d’abord en ceci que 
la Vie a engendré le vivant. ( … )

Il n’y a pas ici, comme dans le cas d’un dia-
logue humain, d’interlocuteur attendant 
qu’une parole lui soit adressée. Personne n’est 
là avant la Parole, avant qu’elle parle. Mais 
précisément la Parole engendre celui-là auquel 
elle se destine. L’appel ne trouve pas mais 
extirpe du néant celui qu’il appelle de son for-
midable appel qui est appel à vivre – un appel 
ontologique pour autant que l’être puise son 
essence dans la Vie et en elle seulement. ( … )

Le bruit de ma naissance est le bruit de la Vie, 
l’infrangible silence dans lequel la Parole de 
Vie ne cesse de me parler de ma propre vie, 
si j’entends la parole qui parle en elle, ne cesse 
de me parler la Parole de Dieu. »

( Michel Henry, C’est moi la Vérité. Pour une philosophie 
du christianisme, éd. Seuil, 1996, p. 282-283 )

LE VRAI SILENCE 

Je sais pas si vous avez remarqué : ce qui 
sépare les gens, ce sont les mots. Même les 
p'tits mots de rien du tout ça peut produire 
les pires maux. Il y a des mots blessants, et 
puis des mots qui tuent. Ainsi l'amour peut 
commencer sur un signe et finir par un mot, 
un mot de trop. Peut-être bien qu'on habille la 
réalité avec des mots parce qu'on a peur de la 
voir toute nue. Peut-être bien aussi qu'il vau-
drait mieux se taire plus souvent.

Apprendre à contempler. Rien dire. Rester 
dans le silence. Mais pas n’importe quel 
silence ! Il y a toute une gamme de silences : 
des graves, les aigus, des intenses. Il y a le 
silence qui cache l’absence et le vide ; il y a le 
silence parce qu’on n’ose pas ; il y a le silence 

parce qu’on ne veut rien dire, ou qu’on s’en 
fiche ; il y a le silence parce qu’on ferme les 
yeux et qu’on ne veut pas s’occuper de ce qui 
ne nous regarde pas : tout ça, c’est pas des 
beaux silences.

Moi, je parle des silences à étoiles, des silences 
à deux, avec des signes et des messages et des 
sculptures de connivence, un silence moel-
leux et rond comme de la tendresse, et grisant 
comme de l'amour. Un silence dense, la danse 
d'un silence…

Les amoureux n’aiment rien tant que le 
silence. C’est drôle : c’est quand ils ne disent 
rien qu’ils s’entendent le mieux. « On recon-
naît l’amour véritable à ce que le silence de 
l’autre n’est plus un vide à remplir, mais une 
complicité à respecter. »

François Garagnon "Jade et les sacrés mystères de la vie"

Une photo…

Photo : Alain Marchandise
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Comme si le silence…

Comme si le silence n’était pas premier.

( L’aube et la nuit,
L’aube et la nuit. )

Soleil du cri, soleil du chant, parole enfin.
Comme s’ils savaient, comme s’ils savaient !
Ils se croient princes faits de mots
( Du mot : arbre, du mot : chair, du mot : vivant )
Et non pas de l’écorce, de l’ombre, de la lumière,
De la faim, du secret, de l’amour, de la mort,
Comme s’ils savaient,
Sans écouter en eux le silence
Respirer plus fort, plus profond
Que la longue et vaine rumeur
Qui leur servait de destin.
Comme si le silence n’était pas l’air et le feu,
La terre et l’eau, le sang du verbe.

A l’aube était le silence,
A la nuit revient le silence
Que l’homme implore

De tous ses mots.

( Georges-Emmanuel Clancier, Le Paysan céleste, suivi 
de Notre part d’or et d’ombre, éd. Gallimard ( Poésie/ 

Gallimard ), 2008, p.158 )

Une chanson : Derrière les 
mots ( Souchon et Voulzy )

Là, 
Derrière nos voix, 
Est-ce que l'on voit nos cœurs 
Et les tourments, à l'intérieur 
Ou seulement la la, là, 

Derrière nos voix, 
Est-ce que l'on voit nos cœurs 
Et les tourments, à l'intérieur 
Ou seulement la la la, 

Entendez-vous dans les mélodies, 
Derrière les mots, derrière nos voix 
Les sentiments, les pleurs, les envies 
Qu'on ne peut pas dire, non non non 
Entendez-vous l'amour caché là, 
Derrière les mots, derrière les voix, 
Et puis après quand l'amour s'en va 
Love you're on my mind 
You make me see 
You make me blind 
It is, so, so… 

Ref
La révolte et la colère, parfois, 
Derrière les mots, derrière les voix, 
Sur une guitare tout seul et tout bas 
Refaire le monde 

Il y a le rêve aussi de partir 
Derrière les mots, derrière nos voix, 
Les terres lointaines, qui nous attirent 
La mer, les étoiles, 
Rêve à hélices ou, rêve à voiles 
S'en aller, hé, hé 

Ou seulement la la la, 
Derrière nos voix 
Est-ce qu'on entrevoit…
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Tous les systèmes éducatifs développent des approches spécifiques en fonction de la commande 
sociale, de l’histoire et des milieux socio-culturels dans lesquels ces systèmes sont appelés à se 
développer.

Il semble que nous pouvons constater certaines convergences entre plusieurs systèmes. Nous 
nous pencherons dans cet article sur la découverte de l’approche développée dans des écoles 
Catholiques Francophones Ontariennes ( Canada ), et plus particulièrement celles du Conseil 
des Ecoles Catholiques du Centre-Est de la province d’Ontario ( CECCE ). C’est à l’occasion 
d’échanges entre des écoles catholiques belges francophones et ces écoles ontariennes que nous1 

avons été sensibilisés à cette approche spécifique. 

Cette approche développée là-bas rejoint bon nombre des pédagogies spécifiques qui ont inspiré 
les fondateurs de nos établissements scolaires, qu’ils soient congréganistes ou diocésains.

Nous développerons six axes pédagogiques pour présenter les dispositifs mis en place en province 
d’Ontario. 

1. Une pédagogie d'accompagnement du jeune
2. Une pédagogie de l'expérience 
3. Une pédagogie de la bienveillance 
4. Une pédagogie du réalisme 
5. Une pédagogie de l’engagement
6. Une pédagogie de la célébration 

1. Une pédagogie d'accompagnement du jeune

Tout comme le décret « Missions de l’enseignement » le prévoit en son article 6, notre système sco-
laire en Belgique « poursuit simultanément et sans hiérarchie les objectifs suivants : 

1° Promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne de chacun des élèves ; 
2° �Amener tous les élèves à s'approprier des savoirs et à acquérir des compétences qui les rendent 

aptes à apprendre toute leur vie et à prendre une place active dans la vie économique, sociale et 
culturelle ; 

3° �Préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au développe-
ment d'une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures ; 

4° Assurer à tous les élèves des chances égales d'émancipation sociale2. »

1 �Une équipe composée de cinq directions d’écoles secondaires, une enseignante, trois conseil-
lers pédagogiques, l’accompagnatrice de direction et le directeur diocésain du secondaire du 
diocèse de Namur Luxembourg en mai 2016

2 http ://www.gallilex.cfwb.be/document/pdf/21557_000.pdf



32

Bulletin périodique du SeDESS
Namur-Luxembourg
Mai - Juin 2017

Travail collaboratif et travail en CAP, goûter la différence

Toutes les actions de l’enseignement et de l’éducation en école sont centrées sur l’élève. Il est au 
cœur de nos attentions et tous les moyens doivent être mobilisés à son bénéfice. Nous retrouvons 
cette sollicitude dans le système ontarien dans la définition de leur mission : « Engager chaque 
élève à apprendre, à poursuivre ses rêves et à bâtir un monde meilleur.3 »

Non seulement, le jeune est au centre de toute notre préoccupation mais il est reconnu « acteur » 
de l’enseignement qui lui est prodigué, mieux encore « auteur » de son apprentissage. En effet, de 
manière générale, on peut dire que c’est l’enseignant qui est responsable de l’enseignement mais 
que c’est l’apprenant ( le jeune ) qui est responsable de son apprentissage et notre rôle devient alors 
celui d’un accompagnateur du jeune dans sa manière d’apprendre. Le jeune est alors reconnu 
comme créateur de son savoir et acteur essentiel. Sans lui, pas d’apprentissage possible. Avec lui, 
l’enseignant peut se réjouir des succès et les célébrer tout comme considérer les phases d’échec 
comme des étapes vers une plus belle réussite.

Professeurs et éducateurs accompagnent le jeune durant ses apprentissages et leur rôle est d’aider 
le jeune à ajuster des techniques efficaces et durables, à déceler en lui ses forces et ses faiblesses, 
à y remédier le cas échéant et à découvrir en lui tout son potentiel sur lequel il va pouvoir se 
construire et accumuler les réussites, petites et grandes.

Quittant la tradition de l’isolement pour travailler en équipe efficace et performante, l’équipe 
d’adultes devient alors experte de l’apprentissage et peut faire face à des intelligences multiples et 
variées chez les élèves. Chacun a sa part d’expertise dans ce système et chacun est renforcé par la 
reconnaissance mutuelle, par la formation personnelle et le recours aux compétences des autres 
afin de développer son propre potentiel mais aussi de répondre au mieux aux besoins des élèves. 
C’est ce qu’on appelle le travail collaboratif. Elèves comme professeurs apprennent des nouvelles 
méthodes d’apprentissage et développent ainsi leur panel d’outils afin de multiplier et diversifier 
leurs compétences. L’augmentation de ce potentiel se fait notamment au niveau des enseignants 
et éducateurs à travers le travail collaboratif et plus précisément le travail en CAP : Communauté 
d’Apprentissage Professionnelle. Si on peut définir le travail collaboratif comme étant le partage 
d’expériences et la construction de séquences d’apprentissage en vue d’un enseignement plus effi-
cace, on peut dire que le « plus » apporté par les CAP est que l’objectif principal du travail collabo-
ratif dans ce cadre est d’augmenter la capacité de l’élève à apprendre pour plus de réussite. Cela se 
vit concrètement en travaillant aux questions suivantes :

* Que voulons-nous que les élèves apprennent ?
* Comment saurons-nous qu’ils ont appris ?
* Qu’allons-nous faire avec ceux qui ont appris ?
* Que ferons-nous avec ceux qui n’ont pas appris ?
* Quelle est la stratégie qui a eu le plus d’impact sur les apprentissages ?

3 http ://www.ecolecatholique.ca/fr/A-Propos_1
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Questions qui peuvent paraitre simples de prime abord ( mais pourquoi vouloir « compliqué » 
quand on peut faire simple ! ) mais questions fondamentales pour que chaque élève puisse être 
reconnu et soutenu dans son mode d’apprentissage. On voit aussi à travers ces questions que, 
non seulement, chaque élève peut être aidé, mais aussi que nous pouvons nous appuyer sur des 
dispositifs qui ont fonctionné avec certains pour en aider d’autres et que nous pouvons faire 
progresser l’ensemble de nos élèves à travers ce dispositif. Se trouve ainsi combattue la croyance 
qu’en aidant les plus faibles, on abaisse le « niveau » des études. Bien au contraire, on l’augmente 
globalement car tous profitent des expériences des autres, les « forts » comme ceux qui éprouvent 
plus de difficultés. Concrètement, cela se vit notamment au moyen d’un outil de référence : la 
pyramide d’intervention. 

Tout cela se met en place non seulement dans la classe, en relation étroite ( de confiance ! ) entre 
professeur et étudiant mais aussi grâce à certaines personnes dont la formation est plus spécifique 
et qui se retrouvent en équipe pluridisciplinaire, appelée couramment équipe de la réussite.

Cette pédagogie centrée sur l’élève, en développant un regard bienveillant et confiant se vit aussi 
au niveau des éducateurs qui cherchent à valoriser les comportements positifs et à amener le jeune 
à corriger ses manquements par lui-même plus que par la sanction disciplinaire.
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2. Une pédagogie de l'expérience

L’apprentissage par essai et erreur a fait ses preuves même s’il peut paraître pour certains 
« dévoreur de temps ». Cette méthode permet d’ancrer les savoirs en se centrant bien entendu non 
pas sur l’erreur mais sur la manière de la surmonter pour l’éviter par la suite. Dans la dynamique 
d’une CAP, ce travail par essai et erreur doit être autorisé et encouragé aussi bien au niveau des 
étudiants que des enseignants. Des pédagogies novatrices doivent pouvoir être essayées, évaluées 
et développées si elles augmentent l’efficacité des apprentissages des élèves. Ainsi la CAP est un 
lieu d’expérimentation, d’observation et de validation de ce qui « marche » et de ce qui « ne marche 
pas », entre experts de l’enseignement. Ce sera aussi un lieu de réflexion suite aux intervisions que 
les enseignants organiseront entre eux. L’intervision consiste à demander à un collège-enseignant 
de venir observer dans ma classe comment les élèves apprennent et à apprendre de cette expé-
rience. Ici encore, un climat de confiance, de bienveillance est nécessaire à ce niveau afin que ce 
procédé soit constructif pour tous !

Ce sera enfin le lieu où, collectivement, les enseignants s’informeront dans la littérature scien-
tifique des méthodes validées ailleurs et dont ils pourraient s’emparer pour les tester dans leurs 
classes. La CAP est alors le lieu où l’enseignant peut développer sa propre professionnalité au 
service de l’apprentissage de ses élèves.

3. Une pédagogie de la bienveillance

Tous les projets éducatifs et pédagogiques de nos établissements cherchent à développer toutes les 
potentialités de l'élève, dans ses dimensions humaine, spirituelle et sociale, en donnant le meilleur 
de lui-même.

Afin d’atteindre ces objectifs, nous sommes appelés à poser un regard positif sur le jeune, à lui 
faire confiance et à croire en sa possibilité de changement et de croissance. C’est ce qui est appelé, 
dans le système ontarien, la BIENVEILLANCE.

Une bienveillance et une confiance qui permettent au jeune d'être accueilli tel qu’il est, d’être 
reconnu comme personne. Un a priori qui invite à identifier le meilleur de chacun, en premier lieu 
et prioritairement, bien avant les limites et défauts. Un regard porté sur le jeune qui l’encourage à 
donner le meilleur de lui-même et qui lui permet de développer toutes les dimensions de sa per-
sonne, humaine, spirituelle, sociale, affective et physique.

Cette bienveillance prend place dans toutes les relations vécues à l’école ( et en-dehors ) : pro-
fesseurs envers élèves et vice-versa, directeurs envers professeurs et éducateurs, sans oublier le 
personnel de secrétariat et de maintenance, tous participent à la réussite du jeune. Chacun doit 
pouvoir poser un regard positif sur l’autre et recevoir ce regard positif comme le Christ l’a maintes 
fois effectué lors de ses rencontres. Cette décision de poser un regard positif est exigeante car elle 
nous met en garde de toute attitude ou comportement ou parole qui viendrait à dévaloriser mon 
interlocuteur. Certains en viennent même à dire que, pour éviter toute dévalorisation de la per-
sonne, une remarque négative doit être compensée par quatre ou cinq remarques positives, c’est 
dire combien la dévalorisation est bien plus rapide que la valorisation !
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Jeunes comme adultes sont appelés à donner le meilleur d’eux-mêmes, en vrais professionnels de 
l’éducation. En vrais professionnels, il nous faudra peut-être oser la rencontre avec le collègue afin 
de l’aider à mettre à jour l’une ou l’autre difficulté, l’un ou l’autre manquement et d’envisager avec 
lui des pistes de remédiation. Cela peut se faire aussi bien entre un éducateur et un jeune qu’entre 
deux collègues ou entre une direction et un membre du personnel. C’est ce que nos collègues 
ontariens appellent la « conversation courageuse ». Cela peut nous faire penser évidemment au 
colloque singulier, voire à certains moments de relecture de notre journée ou de notre vie, notre 
« ici et maintenant ».

Poser un regard positif sur l’expérience de chacun et chacune, au travers des réussites comme des 
difficultés, en l’accueillant et en développant l’écoute mutuelle et le dialogue vrai et respectueux 
de chacun.

4. Une pédagogie du réalisme

Notre société étant en mouvance constante, il n’y a pas de raison qu’il en soit autrement pour 
l’institution scolaire, particulièrement quand il est question de permettre au jeune d’apprendre 
selon les moyens dont il dispose, au début de son apprentissage en tout cas. Au fur et à mesure 
qu’il découvrira certaines difficultés, il pourra réfléchir sur ses propres modes d’apprentissage et 
en découvrir d’autres, plus efficaces. Cela demande au jeune d’assumer sa part de responsabilité 
dans son apprentissage et de développer son autonomie.

Ce processus nécessitera le même effort chez l’enseignant qui, fort des compétences acquises lors 
de sa formation initiale, continuera à creuser sa méthodologie et sa didactique pour développer 
une véritable expertise professionnelle. Il y sera aidé par le travail continu avec ses collègues 
en CAP ( Communauté d’Apprentissage Professionnelle ). Dans les écoles du CECCE d’Ontario, 
chacun est reconnu comme un expert : enseignants, secrétaires, éducateurs, directeurs exercent 
certes des fonctions différentes mais chacun est expert dans son domaine et il est respecté en tant 
que tel. Cela procède aussi du regard bienveillant dont nous parlions plus haut. C’est ce qui les fait 
parler de « notre » école, « nos » élèves, « nos » professeurs, identifiant à travers ce vocabulaire que 
l’évolution de l’institution dépend de tous et travaille au profit de tous et toutes.

5. Une pédagogie de l’engagement

Chaque institution définit et décrit son projet à travers plusieurs niveaux4.

La mission, en répondant aux questions suivantes :

* Quelles est la raison d’être de notre école ?
* Que devons-nous accomplir ensemble ?
* Que voulons-nous que les élèves apprennent ?
* Comment saurons-nous que les élèves ont appris ?
* Que comptons-nous faire pour aider les élèves qui n’atteignent pas les résultats souhaités ?

4 http ://www.ecolecatholique.ca/fr/A-Propos_1
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La vision de l’école :

* A l’horizon de cinq ans, décrivons les pratiques, les relations interpersonnelles et le climat qui 
assureront la réussite scolaire des élèves et le développement continu des capacités de l’équipe-
école.

* Que sera devenu notre école si nous gardons le cap sur notre mission ?

Les valeurs : dans le système ontarien, les valeurs sont énoncées comme des points d’engage-
ment avec des indicateurs de processus et de résultats. Il s’agit d’engagements concrets en termes 
de processus établis ou à établir mais aussi en termes d’objectifs à atteindre. Sans commentaire 
superflu, je vous partage ci-dessous la manière dont les écoles d’Ontario, particulièrement celles 
qui sont gérées par le CECCE présentent leur projet éducatif et pédagogique.

Chaque établissement pourra alors définir un « profil de sortie de l’élève » comme par exemple en 
Ontario :

« Profil de sortie de l'élève

Chaque élève, enrichi et animé par son identité catholique et francophone, cheminera vers  
le développement de son plein potentiel, en devenant :

Un penseur critique et créatif

* Capable de pensée critique et de discernement devant un problème complexe et réel.
* Capable de créativité, d’innovation et d’entrepreneuriat.
* Ayant une maîtrise de la littératie numérique et des compétences informationnelles.
* Ayant réussi son parcours scolaire.

Un jeune adulte affirmé et épanoui

* Ayant développé son caractère.
* Capable de communiquer efficacement.
* Sachant collaborer constructivement.

Un citoyen engagé et éthique

* Ayant une vision et un comportement écoresponsables.
* Faisant preuve de leadership dans les affaires civiques.
* Animé par un idéal de justice sociale et d’équité ».
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6. Une pédagogie de la célébration

Célébrer, c’est rendre célèbre, faire connaître, c’est aussi fêter. On se rend compte alors qu’un 
échec ou une erreur ne fera pas l’objet d’une fête, sauf quand l’erreur sera corrigée ou quand 
l’échec sera surmonté mais il est important de s’arrêter sur ce que nous faisons. De plus cet 
échec ou cette erreur me permettra peut-être de découvrir quelque chose sur moi-même que je 
n’aurais pas effectué autrement. C’est vrai tant pour le jeune qui apprend que pour l’enseignant 
qui apprend aussi tout au long des expériences et de situations d’apprentissage au jour le jour. 
Célébrer, c’est prendre le temps de l’« ici et maintenant », de la relecture du vécu pour y détecter 
ce qui a été et qui a coincé. Célébrer, c’est aussi mener des actions collectives de mise en valeur 
de tout ce qui a été mené à bien au niveau de l’établissement scolaire, et cela vise tout autant les 
étudiants que les membres du personnel. Tous sont dignes d’une attention particulière des res-
ponsables de l’établissement scolaire.

CONCLUSION

A travers les différentes dimensions de la pédagogie développée dans les écoles du Conseil des 
Ecoles Catholiques du Centre-Est d’Ontario, nous aurons compris qu’il s’agit bien d’un projet 
global de développement du jeune qui est envisagé, dans toutes ses dimensions spirituelle, sociale, 
cognitive et culturelle. Le jeune est au centre de cette pédagogie et il lui appartient de dévelop-
per ses apprentissages avec l’aide de l’adulte qui est bien en position d’ « accompagnateur ». Cela 
demande un respect mutuel apprenant-enseignant, une confiance réciproque, et la bienveillance 
afin de favoriser toutes les occasions pour le jeune de « grandir » et de devenir un adulte respon-
sable.

Cela nécessite l’autorisation aux acteurs ( enseignants et étudiants ) de commettre des erreurs et 
d’apprendre de ces erreurs pour toujours plus et mieux apprendre. Cela demande aussi un esprit 
libre, créatif, collaboratif et de développer constamment son expertise dans le domaine d’éduca-
tion qui est confié à l’adulte. C’est cela la réussite scolaire, tant pour l’adulte que pour le jeune, tous 
deux ont toujours à apprendre de leurs expériences.

Philippe Englebert
Directeur diocésain pour l’enseignement secondaire et supérieur du diocèse de Namur-Luxembourg 
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Ceux-là qui n'échangent rien ne deviennent rien. Saint-Exupéry, Citadelle

LMDP * Langue maternelle * Documents pédagogiques 

Les Brèves de LMDP, Revue trimestrielle * Ressources pour l’enseignement  
du français au secondaire

Recherche - Échange - Formation - http : // home.scarlet.be / lmdp -  
Éditeur : jules.bradfer@scarlet.be

JULIBEL Le français d’aujourd’hui :

Base de données créée à la rédaction de LMDP * A ce jour, plus de 8000 fiches en consultation 
libre sur http : // julibel.fltr.ucl.ac.be / index.php

Mode d’emploi : http ://home.scarlet.be/lmdp/julibelmoded’emploi.html 
Inventaire : http ://home.scarlet.be/lmdp/julibelinventaire.html

Bonjour,

Brèves de LMDP de mars 2017 sur http ://home.scarlet.be/lmdp/breves1703.html

Sommaire
1.Façons de réécrire : L'Être et le fainéant

Satire et intertextualité

Du remaniement à l'original et de l'original 
aux remaniements

2. Jouir d'ouïr :
Confusion d'homophones :  
Laval qui rit
Le biais de l'humour… 
Le biais de l'humour et des savoirs partagés

Prolongements : homophonie et écriture 
créative

3. Coin lecture
Parutions récentes.

Rubrique "livre du mois"

4. Le Vaugelas nouveau
Chroniques langagières dans la presse fran-
cophone

En guise d'édito
Décentration : 
voir avec les yeux de l'élève !
Experts en leur domaine, les enseignants ne 
parviennent plus à le voir avec les yeux de 
novice qu'est l'élève. Le savoir est pour eux 
déjà compacté, mis dans une certaine "forme", 
sans qu'ils soient à même de percevoir que 
celle-ci n'est compréhensible qu'à ceux qui 
savent déjà.

On entend déjà la réplique des tenants de la 
tradition : que voulez-vous donc alors, des 
maîtres ignorants, peut-être ? Qui, ne sachant 
rien, ou pas trop, puissent davantage rester à 
l'écoute de leurs élèves ?

Là n'est en aucun cas la question. La question, 
c'est d'allier à une compétence disciplinaire 
- la plus solide possible, qui s'en plaindra ? - 
une décentration suffisante, qui permette de 
comprendre les difficultés des élèves, de leur 
propre point de vue. Les questions des élèves 
sont plus importantes que celles des ensei-
gnants.

Jean-Pierre Astolfi, L'école pour apprendre. L'élève face aux 
savoirs, ESF, coll. Pédagogies, rééd. 2010

http://home.scarlet.be/lmdp/
http://julibel.fltr.ucl.ac.be/index.php
http://home.scarlet.be/lmdp/breves1703.html
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Brèves de LMDP de juin 2017 sur http ://home.scarlet.be/lmdp/breves1706.html

Sommaire

1. Toucher au patronyme : 
rarement innocent !
De la plaisanterie à la satire, de la satire au 
mépris

Mise en perspective : voix et voies de tolé-
rance

2. Le chantier d'écriture de la 
Présidentielle :
Genres textuels :

affiche et slogan, éditorial, carte blanche, 
pastiche…

Figures de style :

métaphore, anaphore, périphrase, parallèle…

Néologie : mot-valise, dérivation, acronymes, 
patronymes, le son et le sens… Le lexique 
s'est enrichi !

3. Coin lecture :
Alain Braconnier, L'enfant optimiste * En 
famille et à l'école

Frédéric Lenoir, La guérison du monde

En guise d'édito

Erri de Luca, Le plus et le moins, Gallimard, 
2016 : il n'y pas mieux que lui pour célébrer la 
lecture comme accès à la liberté. Jugez-en :

p. 70 :
( Mon père achetait les livres par kilos… ) Il 
rentrait le soir, se mettait dans un fauteuil, 
étendu sous un livre. Ainsi, il se trouvait en 
plein air.

p. 73 :
L'enceinte des livres, petite comme le panier 
d'une montgolfière, ouvrait sur tout. 

p. 108 :
( le lecteur ) : ( … ) et tout en lisant, il remanie 
tout.

p. 153 :
( … ) la parole est le plus précieux outil des 
opprimés.

Enfin, p.13, il s'en prend aux enseignants 
trop directifs : ( ils ) avaient besoin d'espaces 
étroits, le champ ouvert les déconcertait.

Su-per-be ! Grazie, Erri !

http://home.scarlet.be/lmdp/breves1706.html
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http ://pul.uclouvain.be/book/ ?gcoi=29303100829330
http ://www.i6doc.com/fr/book/ ?gcoi=28001100148420

http://pul.uclouvain.be/book/?gcoi=29303100829330
http://www.i6doc.com/fr/book/?gcoi=28001100148420
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